
Tempête du 3 février 1990

1 – Situation générale

Dans la partie Sud d'une vaste dépression un minimum se forme au large du Cap Finisterre
(carte 1). Il se dirige vers la pointe de Bretagne (carte 2) puis vers les Pays-Bas (carte 3). La
dépression se déplace rapidement. A l'arrière une petite dorsale anticyclonique se développe.

Carte 1 : situation générale le
2 février 1990 à 18 UTC

Carte 2 : situation générale le
3 février 1990 à 06 UTC

Carte 3 : situation générale le
3 février 1990 à 18 UTC

La trajectoire couvre la période 3 février 00 UTC au 3 février 18 UTC.

2 – Données de pression, de vent et de précipitations

Le minimum de pression relevé en Bretagne est de 987,9 hPa sur l'île de Batz le 3 février
1990 à 09 UTC (carte 4).  La valeur de 983,8 hPa mesurée à Cancale à 09 UTC semble
erronée avec presque 10 hPa de différence avec Dinard (à 06 UTC Dinard 998,8 et Cancale
999,1 hPa).
La plus forte baisse de la pression en 3 heures est observée sur l'île d'Ouessant (Créac'h) le
3 février 1990 à 06 UTC avec – 9,9 hPa. La plus forte hausse de la pression en 3 heures est



observée à la pointe de Penmarc'h le 3 février 1990 à 12 UTC avec + 18,4 hPa. Il est observé
+ 20 hPa le même jour à 15 UTC à la pointe de la Hague.

Carte 4 : pression mer le 3 février 1990 à 09 UTC Carte 5 : vent à 10 mètres le 3 février 1990 à 09 UTC

La carte 5 propose les observations du vent moyen le 3 février 1990 à 09 UTC. Il y est mesuré
100,80 km/h à Belle-Ile pour la Bretagne. La vitesse maximale du vent moyen est mesurée à
l'île d'Yeu (104,40 km).

3 -Précipitations

Carte 6 : cumul de précipitation du 3 février à 06 UTC au 4 février 1990 à 06 UTC

Le cumul de précipitations sur 24 heures est faible sur la Bretagne (souvent inférieur à 5 mm) 
comme sur les Pays de la Loire et en Basse-Normandie.



4 – Hauteurs d'eau et surcotes enregistrées aux marégraphes

Figure :  A  gauche:  hauteurs  (en  haut)  et  surcotes  de  PM/BM (en  bas)  maximales  observées  aux
marégraphes sur la période du 02 au 04 février 1990; à droite: séries de surcotes instantanées associées
(en couleur) et hauteurs observées (en gris).

Coefficients de marée sur la période: de 70 (le 02/02) à 47 le (04/02).



Des  données  marégraphiques  sont  disponibles  au  niveau  de  5  observatoires  situés  entre
Cherbourg et Port-Tudy sur la période du 2 au 4 février 1990.

Un pic de surcote est enregistré le 3 février en fin de matinée (peu avant les PM) au niveau
des cinq observatoires, avec des valeurs maximum de surcote instantanée de 0,7m et 0,8 m à
Port-Tudy  et  Brest.  Les  hauteurs  maximales  observées  sur  la  période  sont  cependant
inférieures aux niveaux des plus hautes mers astronomiques (PHMA): le maximum du pic de
surcote  associé  à  la  tempête  arrive  à  quasi  pleine  mer  au  niveau  de  l'ensemble  des
observatoires, mais ses valeurs ne sont pas suffisamment élevées pour produire des hauteurs
remarquables en période de marée moyenne (coefficient 57 le 03/02 au matin) ; les surcotes
de PM maximales observées sont comprises entre 0,40 m et 0,70 m.
De ce fait, sauf à Port Tudy, les hauteurs maximales ont été enregistrées le 2 février avant
l'arrivée du pic de tempête, sous influence prépondérante de la marée (coefficient 70 le 2
février).

Cet événement est étudié par ailleurs dans le projet  NIVEXT (SHOM/DGPR). 

5 – État de mer

Les données ci-dessous sont fournies par le CEREMA.

Graphe 1 : mesure des vagues à la bouée Ouessant (48°30 N 05°45 W) entre le ler et le 6 février 1990

La bouée"Ouessant large" est ancrée dans l'Ouest de l'île d'Ouessant.
Pour cette tempête la hauteur H 1/3 des vagues est comprise entre 4 et 6 mètres. La hauteur
maximale (flèche noire) dépasse les 10 mètres (données fournies par le CEREMA). Le pic
observé le 3 février matérialise le passage rapide du minimum décrit au chapitre 1 ci-dessus.



Carte 5 : situation générale le 1 février 1990 à 12 UTC

Le 1er février  une première tempête touche les côtes Ouest de la France (carte 5). A l'arrière
un flux d'Ouest à Nord-Ouest s'installe du Groenland à la Corogne. La longueur du fetch est
importante et ce vent de Nord-Ouest souffle pendant de nombreuses heures ce qui explique
que la hauteur des H 1/3 oscille autour de 7 mètres. 

Carte 6 : situation générale le 4 février 1990 à 12 UTC Carte 7 : situation générale le 5 février 1990 à 12 UTC

A partir du 4 février le vent de Sud-ouest se renforce au large de la Bretagne (carte 6). Le 5 à
12 UTC le flux de Sud-Ouest se maintient (carte 7). Ce vent fort peut expliquer la hauteur des
H 1/3 un peu au-delà des 6 mètres le 5 février.

6 – Dégâts

Cette tempête a provoqué la mort de 23 personnes en France et de nombreux blessés et dégâts
matériels (voir articles ci-dessous).




